
Largo recond donne made in France
IMPACT Lancé en 2016 etentré
en Bourseen2021,

le reconditionneur
desmartphonesLargo
automatisesa productionafin

deréduiresescoûts. Mais pour
séduire les clients, il misesur
sonservice aprèsvente.
FLORENCE HUBIN

QUAND ON NE PEUT PAS riva
liser avecle coûtde la main -

d’œuvre asiatique, onauto-

matise la production eton
bichonnesesclients. C’est
l'une desstratégiesadoptées
par Largo, qui revendique 14 %

despartsdemarchédesven-
tes demobilesreconditionnés

enFrance. L’entreprise nantai-

se (61 salariés, 17,6 millions
d’euros de chiffre d’affaires en
2021) produit chaque mois
13 000smartphones« com-
me neufs» et ambitionne d’en
faire sortir le double deses
ateliersgrâceà l’automatisa-
tion d'une partie de lachaîne
deproduction.Cotée à Euro-

next, elle a levé 24 millions
d’euros l’an dernieret vise
l'équilibre fin2022.

Largo estnéen2016, « à

une époqueoù les grands
opérateursnes’étaient pas
encorefortement engagés
dans la vente d’appareils
remisà neuf», rappelleChris-
tophe Brunot, l’un desdeux
cofondateurs.Tout comme
Frédéric Gandon, ouvrir un
smartphonene lui fait pas
peuretil connaît bienlesmar-

chés du neuf commede la
secondemain. Tous deuxont
gérédesmagasinsfranchisés
PointServiceMobiles (PSM).

C’est l’enseigne Leclerc qui va
leur permettre de changer
d'échelle. « La première com-

mande de200piècesnousa
étépasséeparcelui deBasse-

Goulaine (Loire-Atlantique) »,
raconte Christophe Brunot.
L’année desacréation,Largo

affiche 1,2 million d’euros de
chiffresd’affaires etopère
l’année suivanteune première
levéedefonds d’un million.

En 2018, l’entreprise s’ins-
prèsde Nantes (Loire-At-

Loire. Les locaux de 700 m2
accueillentau rez-de-chaus-

sée l’atelier oùsont recondi-

tionnés les smartphones
acheminésvia desbrokers
(acheteursintermédiaires),en
Europe et auxÉtats-Unis, et
desachatssurdesprogram

mes dereprisede matériel.
80% sont desiPhone. Il n’y a

pasassezd’appareils sur le
Vieux continent,alorsque les

Européenssont les premiers

consommateursdemodèles
reconditionnés.

Largo arapidement trouvé
desdistributeurs : supermar-

chés (Leclerc, Cora, Système
U...), magasinsspécialisés
(BureauVallée, Welcom’) et
plates-formes (Back Market,
Amazon, Agora Place...). Il a
aussi despartenairesprofes-

sionnels et s’est positionné
comme fournisseur d’un
assureur.Avec 2 000points
de distribution actuellement, il

compte bien étendre son
réseau,qui vadeHappyCash
àElectro dépôt.

Desrobots
conçusen France
Pourgrandir, l’entreprise va
étendreseslocaux, embau
cher (40 recrutementsd’ici
2025) etengager l’automatisa-
tion d’une partiedesa chaîne
de production. Si lesdirigeants

necachentpasque les pièces

détachéesviennentde Chine,
lesrobots et l’ensemble des
opérationsde réparationsont
conçusenFrance. « Nous
avons travaillé à leur dévelop-

pement avec l’entreprise
Ponantà Valence(Drôme) »,

souligne Christophe Brunot.
Largo aobtenu unprêt de

3 millions d’euros de Bpifran-

ce pour automatisersachaîne

servi à financer les six pre-
miers automatesqui permet-

tront d’augmenter laproducti-

vité, la qualité et debaisserle
coût de reconditionnement.
Dans l’atelier, lesrobotsassu-
rent déjàune des étapesdu
processus: 37contrôles et
123 tests effectuéssur l’appa-
reil. « Cesontcestâchestrès
répétitivesque nous avons
automatisées.Les collabora-

teurs sontorientésversdes
activités àplus forte valeur
ajoutée », poursuitChristophe

Brunot. Aprèscestests, soit le

mobile estbonpour leservice,
soit il passeen réparation
(80 % desvitres et 50% des
batteriesdoivent être rempla-

cées).

La deuxième phased’auto-
matisation concerneral’attri-
bution du gradeesthétique (de

trèsbon état à bonplan), sup-

primant toutesubjectivité
humaine. Ellegagneraensuite

la préparationde commande,

le stockageet l’alimentation
desrobots, àl’aidedebrasarti-

culés.

Le consommateurpeut
faire sadéclaration
en ligne 24heures/24
Largo ambitionne,pour
devancerune future législa-

tion et creuserl’écart avecses
concurrents,deformaliser et

communiquer les résultats
destestsauclient final. « Le

reconditionnén’est pasde
l’occasion, c’est une expérien-

ce proche du neuf,assurent
sesdirigeants. Pour rassurer
les consommateurs,nous
cherchonsàêtrele plus trans-

parent enmettant à leur dis-

position uncertificat de con-

trôle technique ». Accessible
via unQRcode sur le boîtier

ou la carte degarantie, il
détaillerales caractéristiques
du mobile, l’état desabatterie,

les piècesremplacées,
l’ensemble destestsréaliséset
le poidsdesmatièrespremiè-

res et desdéchetsélectroni
ques économisésgrâce à

l’achat de l’appareil recondi
tionné.

Le taux deretour desappa-

reils vendusestde 7 %. Or,

Largo veutaussise distinguer
un

de qualité. Le consommateur
peutfaire sadéclarationen
ligne 24 heures/24 et
7jours/7.Il reçoit unbon élec-

tronique pourretournerson

produit, puis est informé du
suivi etdesréparationsréali-

sées. Deux personnessont
dédiéesau SAV pour échan-

ger par téléphone avec le
client. 60% desappareilssont

traités en24 heures(hors
tempsde transport), lesautres

en 72 heuresmaximum.
L’entreprise veutgagneren

visibilité avec le lancement
d’un site Internet etmiseaussi

sur le développement du
réseaudedistributeurset la
formationdes revendeurs.
Elle a créésa « Largo Acade-

my », ouverte auxnouveaux
collaborateurs dupôle répara-

tion. Des formations sontaussi
proposéesaux techniciensde

sesclients professionnels.

LL
Le reconditionné
n’est pasde l’occasion,
c’est uneexpérience
procheduneuf.
Pourrassurer
lesconsommateurs,
nousmettons
à leurdisposition
uncertificat
decontrôle technique
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Sainte-Luce-sur-Loire (Loire-Atlantique). Largo teste,répareetreconditionne dessmartphones, des tablettes et des ordinateurs

dansseslocaux pourde grands groupes et des particuliers.
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